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tel que le phosphate d'ethyle en sei phosphorique avec elimination

des radicaux alcooliques sous forme d'un nouvel ester.

Avec des chlorures notamment, on devrait constater la formation

de chlorures d'alcoyle accompagnant la transformation de

Tester phosphorique en sei. Ce phenomene que nous designons

par le terme d'halolyse a effectivement ete observe soit en
absence d'eau, soit en milieu aqueux.

Universite de Geneve.
Laboratoire de Chimie pharmaceutique.

Jean-Ph. Buffle et Edmond Pongratz. — Sur la nature d'une

zooglee rencontree ä la surface du lac de Geneve.

Vers la fin du mois de mars dernier on signalait ä Tun de

nous que la surface du Petit-lac etait recouverte depuis quelque

temps d'une sorte de fdm, presque invisible lorsqu'on regardait
normalement la surface liquide, mais qui se manifestait davan-

tage ä la vue, sous forme d'une surface faiblement gra-
nulee, lorsque le rayon visuel frappait tres obliquement la
surface lacustre.

Ce phenomene etait tres general puisqu'on pouvait l'observer
d'une rive ä l'autre entre Chambesy et la Belotte. Son etendue
dans le sens perpendiculaire ä cette direction etait de plusieurs
centaines de metres.

La substance de ce film s'attachait ä tous les corps ou objets
qui venaient en contact avec eile: cailloux de la rive, coque des

bateaux, ventre des cygnes, ^c. Elle s'etalait en un enduit
noiratre qui donnait un aspect particulierement sale ä la
surface ainsi recouverte. Lorsqu'on plongeait un baton dans

l'eau et qu'on le sortait avec precaution en le maintenant
parallele ä la surface de l'eau, on retirait un fdm tres

mince, transparent, semblable en apparence ä une lame d'huile
minerale s'ecoulant d'un large ajutage. C'est peut-etre cette
ressemblance, toute superficielle d'ailleurs, qui a fait supposer
aux premiers observateurs du phenomene qu'il s'agissait d'une

nappe de mazout ou d'essence repandue sur le lac. L'absence

d'irisation, si caracteristique des couches minces d'hydro-
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carbures etalees ä la surface de l'eau, la possibility de retirer
le fdm de l'eau sans qu'il se dechire ou se resolve en un filet,
d'autres caracteres encore, montraient deja qu'il ne pouvait
s'agir d'un deversement massif de derives hydrocarbones.

Nous avons alors recueilli une certaine quantite de cette
substance en ecumant la surface de l'eau et nous l'avons
examinee en particulier au point de vue bacteriologique.

L'examen de la membrane sous le microscope ne fournit pas
beaucoup de renseignements. On put toutefois se rendre compte,
apres divers essais de coloration, que le film renfermait un
grand nombre de corps bacteriens. On put identifier aussi une

proportion importante de grains mineraux tres fins, notam-
ment du quartz tres caracteristique; il s'agissait sans aucun
doute de poussieres transportees par les vents et emprisonnees
dans le mucilage du film au moment oü elles rencontraient la
surface du lac.

On proceda alors ä un triage classique dans l'espoir d'iden-
tifier les especes microbiennes aperies au microscope.

On commenQa par disperser le film aussi bien que possible
dans un bouillon liquide ordinaire. Cette dispersion fut ensuite
diluee jusqu'ä 10—12 et 10—13. On ensemen^a un bouillon peptone
gelose pour le triage habituel des bacteries aquatiles, avec
1 cm3 de cette dilution. Les cultures obtenues revelcrent la

presence d'au moins deux bacteries. Ce fait etait surtout
visible sur les repiquages en stries. L'une des especes etait de

toute evidence B. violaceus Zopf., reconnaissable ä son magni-
fique pigment violet. II formait le centre des colonies, tandis

que le pourtour etait occupe ^ar une colonie jaune verdätre
tres pale.

Les repiquages de la zone peripherique ne permirent de

mettre en evidence que deux bacteries tres voisines possedant
les caracteres suivants:

Colonie a Colonie b

Morphologie Circulaire
Lisse
Brillante
Blanc creme
Nette

Circulaire
Lisse
Brillante
Blanc crime
Faible
+

Apparence
Couleur.
Fluorescence
Mobility +
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Colonie a Colonie 6

Gram
Fermentation du glucose —
Fermentation du lactose —
Production d'indol —
Coagulation du lait. +
Formation de spores —
Liquefaction de la gelatine. + +

AerobieAerobie

II s'agit certainement, malgre la petite difference d'intensite
de la fluorescence, d'une seule et meme espece: le B. fluorescens

liquefaciens Flügge.
II ne fut pas possible au debut de retrouver B. violaceus

dans les triages. Ce n'etait qu'une question de patience. En

efTet, au lieu de jeter les milieux de culture apres une dizaine
de jours, on attendit plus longtemps, soit un mois environ.
On vit alors apparaitre, ä cote de B. fluorescens liquefaciens,
B. violaceus, selon toute probability ä 1'etat pur.

Quelques repiquages ont pdrmis de fixer les caracteres sui-

vants: bacille sporule, ne croit qu'en surface ou tout au moins

n'est pigmente qu'au contact de l'air. II forme une pellicule en

milieu liquide qui rappelle beaucoup le film observe ä la surface

du lac. La couleur de ce film a tendance ä virer au noir avec le

temps.
II ne fait aucun doute apres ces observations que le film

rencontre ä la surface du Petit-lac soit du, en partie au moins,
ä B. violaceus. Plusieurs arguments peuvent etre invoques ä

l'appui de cette these. On sait par exemple que les sporules,

auxquels appartient B. violaceus, ont tendance ä former facile-
ment des mucilages (zooglees) lorsque le milieu est favorable.

Toutefois la presence constante de B. fluorescens
liquefaciens, la difficulty de separer ces deux especes et la lenteur
de la croissance de B. violaceus lorsqu'il est seul doivent faire

envisager l'hypothese d'une association symbiotique de ces

deux micro-organismes, dont le resultat serait le prodigieux
developpement de cette zooglee couvrant plusieurs dizaines
d'hectares au moins.

Au point de vue pratique, la presence d'un tel phenomene,
du ä la presence de deux bacteries dont on sait qu'elles affec-
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tionnent les substances organiques en decomposition, est un
indice de plus de la pollution croissante de l'eau du lac de

Geneve. Faisant suite ä l'invasion massive l'hiver dernier de

la diatomee Melosira, il n'en acquiert que plus de signification,
si l'on se rappelle que Melosira appartient ä la categorie des

organismes ß-mesosaprobies du Systeme des saprobies de Kulkwitz

et Marsson qui caracterisent des eaux qu'on ne peut dejä

plus considerer comme pures.
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